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Dieu  protège la France! 

Dimanche 30 mars.  — QUASIMODO 
Lundi 31. — SAINT BENJAMIN DE PONT 

SAMEDI M MARS 1013 

La journée 
Au Conseil des ministres tenu à l'Ely 

Kte, aerne la présidence de M. Polncaré, 
« president da Conseil a rendu compte 
te ses démarches auprès dee Commis- 
lions de l'armée et de la réforme 
Uecurele. 

Le ministre de l'Intérieur a soumis à 
le signature de M. Polncaré un décret 
sommant M. Hennion prélet de police, et 
M. Pulalet directeur de la Sûreté gè- 
lerai«. 

* 
La Chambre a consacré samedi deux 

nances «a débat sur l'amnistie. 
Le commandant Driant s'est élevé «Tec 

rnergie   contre  l'octroi    aux   déserteurs 
la bénéfice de l'amnistie, dane des con 
litions qui ne eont propres qu'à étendre 
»ataX 

M   Fetaxars  quitte Parte ew satr, A 
> heures. U sera à Montpellier dimanche 
t t heures, présidera la clôture da Con- 
ires de U mutualité et rentrera à l'Ely- 
lee lundi matin. 

La m Beiette de l'Allemagne on Mord » 
■ublie. dans one édition spéciale, le pra- 
et de loi officiel augmentant les effectifs 
militaires. Aux termes de ce projet qui 
•era certainement voté, l'Allemagne aura 
m temps de paix 900 000 hommes sotte 
les armée. L* trésor de guerre sers tri- 
plé. Cette attitude de l'Allemagne rend 
sn ne pent pins net le devoir de noe 
parlementaires 

t» 
Le* députés alsaciens-lorrains de 

toutes nuances .Téteront contra les pro- 
lets allemands. 

Le «rise balkanieee et ta récente évo- 
lution plongent les pnieeancee dans an 
smkerree de phse en plus considérable 
Elles n'ont pee redouté hier le ridicule 
S'Intervenir tentée six ensemble auprès 
lu Monténégro peur qu'il Interrompe le 
siège de Scutari. 

* 
La Roumanie augmenta son budget de 

la guerre. 
.   -     -      _• 

La Russie se tient prête à intervenir 
eaUUetreaeee* en Turquie 

Jérusalem el Malte 
Bientôt le XLV Jvierinag« de Pénitence à 

îénuilrm. )* seul qui poisse tore une station 
■perlai« à Malte pour le Congrès eueharisUque 
.embarquera a Marieille à bon) de IE toils, ba- 
teau uniquement affrété* pour les pèlerins, avec 
lhapeile. 

Impart le S3 avril. — Retour le 5 juin. 
TOIT complet de la Mediterrane« oriental«, 

lepuis KBpVpte Jusqu'à Constantinople et 
•Uhones, âpre» avoir visité toute la Terre Sainte 
*t Dama« et Baalbek. Lei dernières eseales 
leront Palerme et Naples pour ceux qui dealre- 

it aller a Rome s'associer aux fetes eonstan- .àl 
Demander le programme et s'Inscrire au plus 

iv au Sv»«r«JuHat an Ptlariaaga da Jiruiaiam, 
1. iTinni «U  IraUutt, Paris. 

Combinaisons diverses pour le Congres euoha- 
ostique de Malte «t les fêtss oonetanUnlennea. 

brochures d'actualité 
VIENT DE PARÀITRI 

IX êACiHDOCÈ DM LA FAMILLE : Aux jeunet 
gens. — AUX époux — Aux pire» et aux 
mire», par S Em. le card. A-NDUXBU, arche- 
vêque de Bordeaux. (Lettre pastorale. Carême 
1913 ) 

IX eLKAV DE LA DEPOPULATION, par 
Mgr CHOLLBT, éveque de Verdun. (Lettre pas- 
torale. Carême 19Ï3.) 

\A   MAUVAISE   MEME,    par   i4gr    Ttwu, 
éveque  d«  Nancy.    Leur«  pastorale,   Card tue 
ifil.) 
Prix   pour   chacune   de   ces   brochures :   un 

rxemplaire. 0 fr   05 ; port, 0 fr. 05. 10 eisui- 
Îlalres, 0 fr. 3i ; port, 0 fr. 05. 50 exemplaires, 

fr     US ;    port,   0   fr    40.   100   exemplaires, 
franca ;   port,   0   fr.   85.   1 000   exemplaires. 

5 francs ;  port, deux colis de 10 kilos. 
Précédemment parues : 

IA   PRESSE,   oar  S.  Km.   M  cardinal   Ann-n, 
archevêque d'' PmfsX   Lettre pastorale, iMili. 

LA    rOMMATlQX   BEUUIEl **     D£*   tfXT/TS 
KXFiS'TS. par  M>:r  PWK»    > Wque de  Mou- 
Uns  Xotlre pastorale. ÎPI? 

Garde 
à vous!.. 

eeiitevcer   a'ert mm  etlmt   qui 
pw.rc,   ni   «ctei     qui    conii»**, 

mmi»  cita* eel  «■ /wee'ea  e«ef... 

Article pratique, qu'il faut lire jus- 
qu'à la fin. 

Je serai clair. 
Je viens vous parler « Jeanne d'Arc ». 
Depuis le commencement de la cam- 

pagTje, chaque année a été un incontes- 
table progrès. 

Notre situation, aujourd'hui 30 mare 
1913, est la suivante' : 

Dans de nombreux diocèses, les évo- 
ques ont déjà pris la tête du mouvement, 
et lancé d'ardents appels à le'urs fidèles. 

Le Conseil municipal de Paris s'est 
prononcé, à l'unanimité, «a faveur d'une 
fête nationale de Jeanne d'Arc. 

Le gouvernement, par l'organe de 
M. Polncaré, alors président du Conseil, 
s'est déclaré « favorable au projet ». 

La Commission de onze membres, 
élue par la Chambre des députés, s'est 
prononcée dans le même sens, par dix 
voix contre une. 

Il ne reste donc plus qu'un bond à 
faire, et nous arrivons. 

Cet effort, à l'heure grave que noua 
vivons, il faut l'accomplir. 

Et, pour cela, exalter l'opinion. 
Alors, à nous la presse, l'arme sacrée 

jadis tant méconnue par les catholi- 
ques.« Arme puissante que nous retour- 
nons aujourd'hui pour le triomphe de 
l'idée nationale I 

A nous la presse, et sous toutes ses 
formes  1 

« 
Maintenant, voici des précisions : 
1" La paroisse étant la cellule pre- 

mière, c'est sur elle que. d'accord avec 
les évéques. s'appuie le Comité Jeanne 
d'Arc, si vaillamment mené par le co- 
lonel Keller. 

Doaw, susciter partout -tue Comrjrie- 
sion paroissiale — Un prêtre, quelque« 
messieurs, quelques dames — pour pro- 
voquer et guider les initiatives parti- 
culières. 

2* Que ces organisations se mettent, 
dès cette semaine, en rapport avec les 
journaux. Pour se mettre en rapport : 
une lettre... ou mieux, une visite ; ce 
qui ne doit pas empêcher les interven- 
tions individuelles des abonnés. 

3* Le Comité Jeanne d'Arc a fondé une 
« permanence », 5, avenue de Ségw, 
Paris. Rappelez-vous cette adresse !.. 
Utilisex-la ! Car, elle est une mine pour 
tous ceux qui veulent organiser quel 
que oe soit pour la fête du 4 mai. 

Donc, première chose à faire : le 
mettre aussitôt en relation avec cette 
permanence. 

Vous y ferez des trouvailles !... 
Par exemple, elle vous indiquera le 

moyen d'avoir de très beaux drapeaux 
pour onze sous... 200 mètres de guir- 
landes pour & francs... 100 lanternes pour 
3 fr. 00... dee feux de Bengale déconcer- 
tants, et. à comble, la petite Heur de 
Jeanne d'Arc pour rien / 

Il faudra ensuite choisir parmi les 
moyens les plus pratiques de mani- 
fester. 

J'en cite quelques-uns : 
Le pavoisement sous toutes ses formes. 

Pavoiser surtout avec soin les édifices 
de la paroisse. 

Feux de joie. — Cette idée, si jolie et 
si française, a reçu l'an dernier un ac- 
cueil enthousiaste. Il y eut telle paroisse 
où l'on en compta soixante-trois; chaque 
hameau voulant avoir le sien, et chaque 
famille, en plus, y allant de son fagot. 

La petite fleur de Jeanne. — La faire 
distribuer partout par les jeunes filles 
contre une offrande volontaire. On est 
sûr d'avance du succès, et quelle res- 
source pour le Comité ! 

Feux d'artifices. — Embraser avec des 
feux de Bengale les clochers, les statues 
et les fenêtres... 

Défilés. — Les patronages, les 8ociélés 
de gymnastique seront enchantés de re- 
vêtir leurs uniformes, de déployer leurs 
drapeaux, et de défiler, tambours, clai- 
rons, musique en tête, devant l'église et 
les  monuments patriotiques. 

Les cortèges historiques. — Ils enca- 
drent tout un pays, l'invitent à se pen- 
cher sur le passé, le font travailler d une 
façon intelligente, attirent tout le monde, 
favorisent le commerce, et produisent 
un grand effet sur les populations. 

La permanence a fait étudier plu- 
sieurs projets très intéressants. Le prix 
de certains, comprenant vingt person- 
nages, les costumes rt les armes, ne dé- 
passe pas 160 francs. M. Meycelle, l'or- 
ganisateur si remarquable des fêtes de 
Compiègne et de Uluny, se tient gracieu- 
sement & la disposition de tous nos 
amis. 

Projections publiques. — Cette mani- 
festation tentée à Paris et en province, 
attire un monde énorme, tout en étant 
d'une extrême simplicité. Il suffit d*un 
écran, d'une lanterne et de quelques 
clichés. 

Confirmees sur Jeanne d'Arc — He- 
eonter partout la vie de Jeanne d'Are, 
comme; TAna-leoNTe fit recopier dans 
toutes sea écoles <ki monde entier 1« récit 
de la mort de Sou«, 

Affiches mux endroits stratégiques. — 
L'afflone eat, par excellence, larme de 
la rue ; elle n'a peur de personne, et 
saute aux yeux de tous les passants. 

Petits tracts. — Chasseurs k pied de 
l'idée ; les répandre à profusion... On ne 
sait jamais le chemin que fait la plus 
petite balle tirée par le plus humble sol- 
dat. 

Bulletins paroissiaux. — Arme pra- 
tique qui donne des centaines de bras, 
de jambes, de langues aux curés et qui 
franchit toutes les pertes, même celles 
des plus sauvages Mufflo. 

Mise en mouvement méthodique de 
tous les éléments bons de la paroisse. — 
Même le plus petit enfant de chœur 
peut ici être utilisé. Se rappeler la 
fable de La Fontaine. 

Recommandations du haut de ta 
chaire. — L'an dernier, une foule de pa- 
roisses se sont engagées à fond. Cette 
année, ce sera la presque totalité. 

Démarches courtoises auprès des com- 
merçants pour qu'ils pavoisent. — A 
Paris, on fait, en ce moment, le siège 
des grands magasins qui sortent si faci- 
lement leurs drapeaux. Ils n'ont plus 
aucune objection a faire puisque le gou- 
vernement s'est déclaré « favorable » et 
que la clientèle anticléricale ne cons- 
titue partout qu'une infime minorité. La 
permanence de l'avenue de Ségur a fait 
imprimer de courtes formules en ce sens 
et des feuilles dé pétition. Les envoyer, 
mais sans attitude agressive... convaincre 
et ne pas menacer. 

A> pas attendre au dernier momen{. — 
L'an dernier, ce fut, & la fin, une ruée 
aux drapeaux. Il faut, cette fois, une ma- 
nifestation organisée, profonde. Donc, 
prendre ses distances, et se rappeler que, 
pour certains pays, trois semaines sont 
nécessaires pour les colis en petite vi- 
tesse. 

« 
Et enfin, et surtout, ce qu'il faut, c'est 

le feu à la machine humaine I... 
C'est le zèle !.. C'est .e^ire : « Je suis 

possesseur d'idéal ; la foule en a faim et 
soif ; alors je vais le montrer, le faire 
resplendir, le taire aimer ! » 

Ah ! si l'Allemagne avait une Jeanne 
d'Arc, ce qu'elle en ferait avec son âme 
mystique et brutale ! 

Bt toi, tu l'as, lecteur français !. 
Tu l'as, et tu te tairais, quelles que 

eoienl tes croyance« retszMezeag |_ 
Tu l'es, et tu ne nous aiderais pas dans 

le dernier effort ppur planter officielle- 
ment la jolie bannière de Jeanne devant 
nos destinées nationales !.. 

Allons donc !.. 
* 

Aussi, nous avons confiance que cet 
appel sera entendu jusque dans le der- 
nier village de Franoe, et que, dès de- 
main, tous ceux« en la poitrine desquels 
bat un cœur français se mettront k 
l'œuvre pour que le dimanche 4 mal 1M3 
soit le bond, l'assaut glorieux, la victoire 
définitive !.. 

PIEHRI L'ERMIT«. 

aenl 
fcut 

Conseil des ministres 
AFFAIRES   DrVERSK 

Le president du Conseil a rappelé qu'il avait 
etc entendu, sur la demande du gouvernement, 
par la Commission de l'armée de la Chambre 
et par la Commission sénatoriale de la réforme 
électorale. Il a rendu compte de ses auditions. 

Le ministre des affaire» étrangères a fait 
connaître   la   situation   extérieure. 

Le ministre d« la Marine « préaenié à  la sl- 
Snature du présklent de la République le deerwt 

'attributions   du   sous-sec rétaire   d'Etat  ds  la 
n*arlne marchande. 

M. HBNNION.  PREFET DE POUCE 
M.  PUJALET. 

DIRECTEUR DE LA SURETE OE1VERAL« 
Le   ministre   de   i'iDtérieur   a   soumis   à   la 

signature du président de la République un 
décret nommant préfet de policl M. Hennion 
directeur d« la SOreté générale, eu retnplacement 
de M. Lépine, admis, sur sa demande à faire 
valoir ses droits k la retrait«, et nommé préfet 
honoraire. 

PIT te môme décret, M. Ptilal*rt, direeteur des 
musées nationaux et de l'école du Louvre, pré- 
oédenuiieni roatrôreur générai des services'ex 

U< générale,  et  inspecteur teneurs et de ta Soi 
Ênéral   des  servlceà  a<twiinlstratifV au ' rotnis- 

■e de rintérteuc. ist noimné détecteur de la 
Sûreté générale. 

Le prochain  Conseil  aura lieu  mardi 

DmeuU mm 
4 ' avril, nous commenceront la puMicatton 
oTifrt roman dont te tuccèt assuré facilitera 
beaucoup les tentatives de propagande de 
nos amis dévoués. 

Il continuera dignement la série des 
œuvres du 

Capitaine DANRIT 

(Commandant Driant) 

La muerre est déclarée. Repoussant vic- 
torieusement l'offensive allemande, nos 
troupes font le siège de Mets. Siège savant, 
moderne, étonnant, où presque tout se 
passe sous terre. 

Les Robinsons 
.   souterrains 

mettent en jeu en un poiçnant contraste 
le soldat patriote, l'intellectuel démorali- 
sateur, le héros et le fléau de l'armée. L'in- 
térêt est captivant, la portée morale con- 
sidérable. 

Le « Cosmos » 
t/»«/ tn tfUtcti et u lean efft'-cstutt 
numéro. 0fr   if — ihjâjHi le Utauéê N lies 
I. iae Bavard. Paris, vu». 

Paille et^ poutre 
LAus burger Postzeitung, d'Au^soourç 

dans un «rticlft publié il y a quelque« se- 
maines et que Y Argus nous communique 
tArdivetiteçL, nous reproche amèrement 
notre « chauvinisme » et nous invite à 
nous occuper des affaires intérieures de 
la France. 

Que* notre confrère allemand se tranquil- 
lise : nous ne perdons en aucune manière 
de vue notre politique intérieure et ses 
méfaits. Nous ne pouvons cependant ou- 
blier pour cela le péril extérieur de la 
patrie. Au reste, les catholiques allemands 
noue ont appris depuis longtemps à regar - 
der à la fois à l'extérieur et à l'intérieur. 

L'Ausburger Postieitung déclare que si 
la paix venait à être rompue, la faute en 
serait à  l'Eglise et k nous.  Oh 1  non,  de 
5race, ne renversons pas ainsi les données 

e l'histoire. Pour s'en tenir à la situation 
présente, la loi militaire en préparation 
chez nous n'est qu'une réplique — fort lente 
dans son exécution — au gigantesque et 
menaçant effort dont témoigne la loi pro- 
posée par le Conseil fédéral allemand. 

Nous no désirons en aucune manière la 
guerre, mais il est évident qu'à l'heure 
présente une forte préparation de défense 
est le seul moyen d'assurer la paix. 

Bt si la guerre éclatait — oe qu'à Dieu 
no plaise — l'histoire se souviendrait que 
c'est d Allemagne qu'est venue la provoca- 
tion, comme de chez elle est venue la dé- 
pêche falsifiée qui déclancha al malheu- 
reusement la guerre en 1870. 

Au lieu de voir une paille dans notre 
œil. que nos voisins voient la poutre qui 
est dans le leur. 

ROME 
De notre correspondant particulier, le 

28 mars : 
Mgr Métreau, évoque auxiliaire de Tours, 

est arrivé hier soir ; il est descendu au 
Séminaire français. 

GAZETTE 
Prêt du Salon de la Paix    ' 

Ce pauvre Brizon, le député unifié dont 
s collègues ne parlent qu avec une indol- 

ente pitié, est obsédé par l'idée que les 
.aurnalistes s'occupent toujours de lui dans 
Te» trftuaes, comme si les rexlaetewirs parle- 
mentaire« avaient du temps à perdre I 

Hier, durant la discussion de la k),! sur 
l'amnistie, la Chambre se préparait à voter 
un amendement quelconque, lorsqu'une 
voix éperdue se ni apt^ndre et qu'un 
homme aux yeux égajw se leva dee rangs 
do l'extrême -gauche ex montra le poing aux 
journalistes de» tribunes, en criant : 

« Monsieur le président, raites-donc taire 
ces domeetiques I oetto valetaille 1 ces ven- 
dus 1 » 

Inutile de dire qu'il lui fut repondu dans 
des termes extrêmement énergiques et qu'il 
a fallu tout le tact du president pour clore 
un incident qui menaçait de prendre 
d'autres proportions, M. Brizon a du moins 
recollé un rappel à l'ordre. 

Dans le Salon, heureusement dénommé 
« de la Paix », les amis de Bricon s'effor- 
Kienrt d'excuser leur collègue. L'un d'oui 

t, d'ailleurs, un bien mauvais avocat. H 
prétendit que les journaliste* manquaient 
d'impartialité à l'égard dos unifies I 

Quelle erreur I 
Los journalistes parlemenUiros viennent 

de tous les points de l'horizon politique et 
diffèrent autant d'idées que de personne. 
Ils n'ont, professionnetlemenL qu'une sorte 
d'ennemis parmi le« députes : les gro- 

les ra tesques et 

Les enfants terribles 
C'est le fils d'un auteur dramatique. 

Voici quelques mois, U assista à un enter- 
rement. Un peloton d'infanterie rendait le* 
honneurs. L enfant, émerveillé, demanda la 
raison do cette assistance militaire. 

— Ceet parce qu'on enterre un mon- 
ffeur décoré, lui expliqua le papa. 

A ta dernière promotion, fauteur dra- 
matique fut promu chevalier de la Légion 
d'honneur. Ce fut dans sa famille l'occa- 
sion do manifestations joyeuses. L'enfant, 
plus quo tout antre, exultait. Son père 
s'étonna  de  son  enthousiasme   inattendu : 
  Mais pourquoi es-tu donc si content? 

demancla-t-il. 
  Oh 1 papa, maintenant que tu «es dé- 

coré, tu auras des soldats à ton enterre- 
ment I 

UHmo à nie du triable 
L'Ile du Diable, qu'on représentait 

comme un roc brûlant et desséché, à 
l'époque où l'habitait le capitaine Dreyfus, 
cousin du traître UHmo. est une véritable 
oasis de fraîcheur. C'est ce que raconte au 
Petit Marseillais un fonctionnaire qui re- 
vient de la Guyane. Le juif Ullxno, qui en 
est aujourd'hui le pensionnaire, s'y porte 
admirablement, y vit confortablement, Vv 
babille élégamment, habite un urentil cot- 
tage aver une baser-cour, des chiens, de« 
oiseaux et des forçats pour domestiques. 
II y reçoit dos conserves, provisions et 
autres douceurs de Paris, est abonné aux 
journaux politiques et illustrés, vend de* 
œuf», dos lapins et des poules aux fonc- 
tionnaires de Plie, signe ses reçus : « Le 
déporté Ullmo », est traité avec les plus 
grands égards par une administration 
pleine de complaisance. • 

A l'Ile du Diable, où il n'a personne à 
trahir, Ullmo est un forçat plein de cor- 
rection. 

Les * Accroupis de Vendôme i 
Le journal radical de Vendôme le Caril- 

.Vm. tire, de l'histoire du clocher, la con- 
clusion suivante: 

« Le classement est ordonné, mais les 
Vendômois ont acquis une singulière répu- 
tation. 

• Depuis quelques Jours, les nombreux 
touristes qui passent par Vendôme se font 
indiquer la tour Saint-Martin et viennent 
tourner autour. 

»   Tovn   ces   fails   n'en   coiisacruul   que 
mieux la ne-nommée «jui nous e.-t r*if 
nous   appeib?  les  accroupis  de   Vem 
«4  vrai m "ut   d  e y   %  us  lieu da 
vanité dun Lei résultat. » 

Non. certes! 

M. HENNION 
succède' à M. Lépine 

M. Hennion, que le Conseil dos ministres 
vient de désigner pour prendre la succes- 
sion de M. Lépine. est directeur de la 
Sûreté générale depuis 1907. 

Né le 8 septembre 18t32, à Oommegnies 
(Nord), le nouveau préfet de police débuta, 
en 188E>, dans la carrière administrative 
comme secrétaire particulier du sous-pré- 
fet de Reims; le 15 septembre de l'année 

. lundi soir: U Ira coucher u* 
tement dé la rue Clotaire, à 
Panthéon,   et le  lendemain  m 
1* avril, i) 10 heures, il insUlter« 
lement son successeur. 

Une lettre à M. Lépis» 

Au moment où M. Lépine va quitter'sa 
préfecture de police, M. Klotz lui a iisTlialÉ/ 
au nom du gouvernement, sa lettre sa- 
vante  : 

Paris, 
Monsieur le préfet. 

19  mars  181». 

Par votre lettre du 71 courant, vbu» 'TIITJIfct 
mandez de bien vouloir voue admettre à fiera 

valoir   vos   droits   à   U   retraite   à 

M. LÉPINE 

e 
suivante, tl entrait comme inspecteur spé- 
cial à la Sûreté générale. 

C'est en cette qualité qu'il établit un 
rapport contre les personnalités politiques 
poursuivies devant la Haute Cour, ppur 
complot contre la sûreté de l'Etat. 

Ce rapport lui valut de .l'avancement: il 
devint ajmmiivsrfre nr.npiujet; puis tous- 
directeur de la Hûreté géairmle. Le 1" fé- 
vrier 1907, il succédait à M. Cavard et 
prenait la direction des services de la 
Sûreté générale. 

C'est a lui que l'on doit la création de» 
brigades criminelles régionales. 

M. Hennion a été nommé commandeur 
de la Légion d'honneur lorB de la dernière 
promotion. 

M. Lépine était préfet de police depuis 
lé 11 juillet 1893. Il quittera la préfecture 

M. HENNION 

1 i** avril prochain et voue m't 
| de vous »«parer d'une aedmuUstratien a 

vous êtes attaché par tant de liens. 
Je ne puis que ttUnclIner devant la résol 

que voue avez eau devoir prendre et à 1 
vous donnent inoonteat&blement droit sis 

I six année* de services militaires et 
vous »vex accomplies. 

I      Mais Je «en*, au M 
ter l«s hautes fonctioaa ou* vous ave« L 
par votre caractère et votre daronemeat, 
exprimer en mon Dom personnel m<~ 
regrets  de  me  séparer  d'un  collai _ 
Sue vous et, au nom du gouvernement, 

ncères remerciements pour «sa tmtm\ 
vices qu'au cours de votre longue et V-. 
carrière vous n'avez cessé da rendre i lai 
publique.« 

Recevez, Monsieur le préfet, la nouvelle assu-» 
~ stntfaisati.    ■»'- rance de mes bien affectueux 

-StfiW KLOTX. 

=* 

Les choses telles 
/        qu'eues sont 

La Commission de l'armée a enfin voté 
le principe de la loi de trois airs. Je m'en 
réjouis, comme je me réjéutrais que les 
derniers douzièmes provisoires votés hier 
par la Chambre fussent les derniers- et que 
le budget de 191S fût bouclé le 1" juin de 
la même année. On recoxmaftra cependant 
qu'il eût été préférable que" le budget de 
1913 eût été bouclé à la* Saint-Sylvestre 
de 1912. On reconnaîtra do même que 
l'adoption du principe de la loi de trois 
ans eût gagné à être plos rapprochée de 
la date du dépôt du projet. 

A la date actuelle, ce n'est pas pai\Ua 
Commission que devrait être adopté »Je 
principe, c'est par les doux Chambres que 
devrait être votée la loi. 

Or, la Commission, d'accord avec le gou- 
vernement, ajourne & la fin d'avril le dépôt 
mémo de son rapport. Et nous ne voyons 
pas cet ajournement d'un bon œil. 

En effet, les unifiés mènent la propa- 
gande contre la loi. On sait que les uni- 
fiés sont de maîtres propagandistes. Leur 
laisser un mois devant eux pour agiter 
le pays et pour le torturer en enfonçant 
chaque jour le poignard dans la plaie du 
sacrifice qu'il consent patriotiquement au 
salut national, cela me paraît d'une souve- 
raine imprudence. .Sans doute, je sais que 
le principe est voté par la Commission ; 
mais les principes pèsent si peu dans cette 
Chambre 1 

Quant aux çjtmtre-projels et aux amen- 
dements a l'aide desquels on s'efforce 
d'adoucir les rigueurs de la loi & l'égard 
des familles qui ont quatre enfants et plus, 
je n'ai pas d'avis personnel subordonnant 
ravis que je dois me faire à celui du Con- 
seil supérieur de la guerre. 

Le Conseil supérieur*de la guerre croit-il, 
nonobstant les renvois et congés qu'on* lui 
demandera, pouvoir atteindre les contin- 
gents qu'il juge nécessaires pour prévenir 
toutes les surprises et assurer en tout 
temps la défense nationale ? Alors, contre- 
projets et amendements sont excellents. 

Croit-il. au contraire, qu'il n'aurait pas 
son compte * Alors ils sont exécrables. 

La loi est faite pour la défense de la 
France. Si elle ne l'ajsure qu'approximnti- 
vement, c'est-à-dire insuffisamment, alors 
ce n'est pas la peine de la faire. On ne fait 
pas des sacrifices aussi lourd-, je dirai 
presque aussi cruels, pour un trompe-J'œil. 

Qu'on ne s'imagine pas que c'eat pour 
un ministère ou pour un parti que noua 
acceptons un sacrifice de cette nature ; 
c'est pour la Franc»", pour la France seule. 
Aussi nous ne vouions le sacrifice complet 
que si potre repus sur la force de notre 
armeuieut, la qualité et la quantité de nos 
troupe* doit être complot. 

Il ne s'agit pas ici d'une éraflure minis- 
térielle, toujours k-uerissable. i éviter habi- 

lement ; U s'agit d'une- k 
mortelle à épargner au pays. ~\>i 

Lee ministres ne sont sur rm poicrj earn» 
les porte-paroie du Coauaeil iiipéoisua é» 
la guerre, qu« les transmetteurs oV'tov 
ordre du jour, inflexible et rasstxrant- Vftt 
fois : Apportez-nous vos sacrifices, noua 
vous apportons la sécurité. 

* B. 

La projet 
militaire ata.ntf 

esteffitW 
// porte Tarmée allemand* 
à près de 900 0OQ MM m** 
L« Gazette de l'AUemagne du Nord a 

publié enfin le projet de loi qui auf^oaUe 
formidablement l'armée. Los motifs aÜo- 
gués sont les suivants   : 

Les événements des Balkans, dit la Ou- 
tette, ont modifié l'équilibre européos- 
Dans une guérie éventuelle, PAllemagne 
aurait peut-être à défondre des frontières 
très étendue« et, en grande partie, naja* 
raltement ouvertes, contre plusieurs SBSBO- 
mis. U est de notre devoir suprême 'de 
rendre cette défense aussi forte que-le 
permet la vigueur de notre peuple. 

La force de notre armée ne s est pas osV 
veloppée de pair avec raccroissement de 
notre population. Or, la réalisation eonv 
plète du service obligatoire pour tous est 
seule capable de nous permettre d'envi- 
sager l'avenir avec confiance. Alors e* 
effet, l'armée restera jeune, et nous ne se- 
rons pas obligés, en cas de guerre, d'en- 
voyer immédiatement au feu les vieilles 
classes. 

L'augmentation des effectife 
L'augmentation des effectifs sera 4a 

116965 hommes. Plus 4000 officiers et l&tS 
sous-officiera. Ce qui fait qua l'auerneirU- 
tion est en réalité de 135 »65 hcntiisBapfia 27 000 chevaux, «"»a-sj. r-ras 

Ces nouveaux effectifs seront répartis 
entre l'infanterie qui, an lieu do 651 batail- 
lons, en comptera G69 ; M cavalerie qui, 
au lieu de 5io escadrons, en pompiers, «fc • 
l'artillerie à pied qui, au lieu de 48 ba'taiW 
Ions, en comptera 55 ; les pionnier« qui, au 
lieu de 33 bataillons, er. auront 4t ;']jj, 
troupes de communication qui, au lieu de 
18 batailtorts, en auront 31 ; le train qt0, 
au   lieu  de 25 bataillons, en aura 26. 

En outre, les effectifs seront augmentée 
dans les bataillons à effectif réduit. Panai 
les troupes de communication, il y aura 
2 nouveaux bataillons d'aérostiers et A ba- 
taillons de sapeurs. 

Parmi les nouvelles formations du trafn 
il   y   aura   14   compagnies   de   cyclii ' 
30 nouvelles compagnies de mitràili 

j&ui'U.   \>ouv   assurer   le  receaatait 

mensuelle 5en\ portée de 12 i 9» 
courra être transformé« «H on 


